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sion, lui'dit à un certan momient -le vleil gnitaire l'avait obligé àse prgmener le long
Israélite ; máiå, mn cher eufant, sachez des ides en osùtume de réprouvé, avec la

que rna file est une des plusriehes héritiè- robe noirè etje.chapeau jaune le tout pour
res dle ce pays, et que je ie donnerai sa servir de jou#t aux marins dp la flott .du

iX.Vi~ Umain qu-à celui qui aura un million à met- du: rpi d'Espagne.
tre au fnd deli corbeille de noces. " Pour venger cette, mpjre, pop atte.n-

Nous prions nos abonnés de la campagne -J'aurai ce -million, répondià .au père dre l'amiranite de Castile, luij ésyyt$a-
et de la ville (le nous faire parven fimmdia- Lévy Mlpuxar à demi;-voix. intâe,il faut que j'aie un navire suu iles
tement les sommes qu'ls nois doivent. Un Il fit seller som:heval et se disposa,àpartir. ,rdres, c'est-à-dire que je possède beauoup
Collecteur passera chez tes abonnés de Qué- Toute fois il ne voulut pas quitter la rési- d'or, un million ;-maisj'y.arrîverat.
bec. dence hospitalière sans laisser à la jeune -,Dieu,d'Abraham et de Jacob,, lotège

ille un sou!venifr le son p)assage. et préserve mes frères ! <lisait Ruben.

Il lui envoya le collier de corail soigneu-

LIT TÉ RA TURE. seineut renfermé dans le petit coffcet.
- Acceptez ce collier en attendant Cinq ans s'étaient éooulés. : Les trois

mieux," lui iiisait-il dire. frères avaient quitté Bordeaux pour habiter
LES TROIS JUIFS. Quelques instants après, il se retrouvait Paris.

(suite.) seul sur les grands chemins. Le grand air Le temps passe, mais souvent l'amour ne
. (Suite.) et la solitude le ramenèrent à son sang-froid passe pas. 0

Pendant ce temqs, son hôte l'introduisait habituel. Lévy Alpuxar nkvaiklfrvant les yeux

lui-même (lans un salon assez richement -Qu'ai-je fait là? se disait-il. Le col- qu'une image, celle de a .rune Saa ; il

éclairé. lier de corail, le seul élément de la fortune n'avait sur les lèvres qu'un nom, celui <le

-Sara, ma fille'chérie, tiens, voilà un de notre fimille, je l'ai donné, oui, donné la juive portugaise ; ilie"ase sentait au
enfant (le Jacob que je te présente, reprit le follement. pour le frivole plaisir de me cœur qu'une aspiration Vive, celle d'aimer

vieillard en s'adressant à une jeune et belle montrer magnifique. Que vont dire mes et (l'être aimé par la belle Israélite.

personne qui brodait près d'un guéridon. frères ? Que dev. iendrons-nous tous les Au temps dont nous parlons, Paris était
Nous venons de dire que cette jeune fille trois ? presque tous les jours le théâtre de drames

était belle, mais une plume inerte et des Une première faute conduit inévitable- terribles ou étranges. On sortait à peine

paroles sans mouvement ne sauraient ex- ment à une seconde ; Levy Alpuixar avait d'une époque de troubles: le vieux levain

primer jusqu'à quel point elle l'était ; Lévy été vaniteux et plein de superbe orgueil ; il des guerres civiles, les haines privées.et les

Alpuxar l'avait à peine regardée, qu'il se jetta dans le niensonge pour masquer la ressentiments publics se mêlaient pour faire

avait ressenti à son aspect comme une coin- liiblesse de son action. Au premier relais, naître à chaque instant des meurtres qui

rnotion électrique. Les impressions subites il écrivit la lettre suivante au chef de sa restaient impunis, en raison du peu de sur-
ne sont pas une chimère : notre jeune vo- maison, à son frère Ruben: veillance qui existait alors.
yageur se qentait d'éjà épris.

-Quelle est belle ! disait-il ; et tout bas; " Cher frère, (Lafin au prochain numero.)

Que se passe-t-il donc au dedans de moi? "Il vient de m'arriver un malheur, d'au-
Par le Iiîeu d'Abraham, est-ce que je tant plus grand qu'il nous frappe tous trois,
aimetoi Ruben, Samuel notre frère, et moi
*L.eýsor même, il n osait délà plus s'adres- o uente e oýL ORU

esr question ; il savait à quoi s'en même. Tu sais que le pays que je parcours
ser getteqeo saanest infesté de brigands. Une bande de vo. QUac '7 smErMras, '11859.

tenir : il l'aimait é perdu ment. leurs s'est ruée sur moi dihns les environs de .
On le servit à souipert. Tarbes, et, entre autres objets précieux, En face des graves événements qqi se
Le rbbm aviz a dit . Il y a en nous les bandits m'ont enlevé le précieux collier • a

deux génies, le bon, qui donne de salutaires de corail. J'ai à peine la force de vous déroulent devant le inonde entier, qu, sagt-

conseils; le mauvais, quic pousse toujours tenir au courant de ce déplorable événe tent. dans les cabinets de lEuro e evant

]"âîme à sa chute."1 De. ces deux génies et Miprbner esi en ces évènements quifont trembler les ' tn

l'un disait à Lévy Alpuxar (c'était le bon): a. laborieux; je vais ne jeter à corp' tats, nous peuples du nad no a e

oFuis cette femme sans regarder derrière perdu dans le commerce, et sous peu, j'en rons paisibles à pos d'autries i'itudes
,to."L'utelC'éai l mùvisange, lui- suis sûr, j'aurai réparé ce désastre. que ces querelles à propos 'de rien que se

criait: Reste e il aua Sara qui font les journaux pour satisfaire 'ainour

luisse te donner le b'n'y " " Ton frère, Livx ALPUXAt." propre des écrivains et emplir les colonnes

Lévy Alpuxar s'arrêta de. préférence au du papier...
conseil du màuvais génie* Le pauvre Ruben n'était pas Wbout de Et sans s'apercevoir que Iesui mauvaises

- Il resta, et, le lendernaia matin, l'orage ses peines. En même temps qu'il recevait querelles ennuient les lecteurs, sans aucun

étapt passé, il chercha un prétexte pour se la lettre qu'on vient de ire, il appreait que profit, les ournalistes crit 'n'aaoir rien
truuver une joûrnée encore aýtès de lia Samuel, son autre frère, se trouvant à Ca- de mieux a fair que se dire ds injres,

Ivedix, y aaisr uséepubiqement et gravement sé critiquer mutuellament laps pour cela

-.Saa ait sur vousune vive inpres- insulté par l'amirante de I-ilie. Ce di- écrire mieux les uns que les autreS.
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Tant que les chambres tiennwnt-irs ae-
pemblées, tous politiquent plus ou apoi;,
inais la session terminée, on cherche ds
mioyens de se quereller, croyant par~là êtr
-admiré deceux qui ont la patience de les
lire. -

Voyons un peu, ce que se disent le Ca-
wadien, le Courrier du Canada, le Pays,
L'Ordre et le Journat de Québec?

M. Barthe traite M. Ttiché de Veuillo-
tule, lui administrant toutes les beawiés qu'il
ra lues dans le dé4unt National, tandis que

.Taché,voulant (aire preuve daussi bonne
mémoire, ré pète à son confrère tout ce que
ce dernier a reçu de la Patrie et du Natio-
nal, le tout assaisonné de part et d'autres,
d'épithètes de Saint honme, d'hypocrite,
d'esyrit obtus, de mauvais écrivains, et
tout cela à propos de quoi ? à propos de
RIENS.

Quel est le but, de ces écrivains en se
Aéchirant ainsi? De briller aux dépens
lun de l'autre. Le résultat de ces querel-
les? de dégouter les lecteurs, de se faire
passer pour degrands faiseurs de riens, en
attendarit que les aboînés les envoient peser
gravcment des Sufs de mouches dans des
balances de dikms d'araignées.

Pendan.t queces deux bons amis s'échatuf-
fent ainsi les oreilles, le Pays de Montréal,
fait son profit-de-tout-, et édifie ses lecteurs
en rapportant les prncipaux passages les
chefs d'ouvre du Canadien et du Courrier.

C'est ainsi que peuvent progresser les.
-ennemis de l'ordre et de l'Etat.

L'Ordre, vrai déesordre 'd en fut jamits,
crie tantôt vive l'Autriche, tantô,t vivre

TEmperear des Français, tantôt vivre l'An-
gleterre, et tout à coup guerre à mort tout
ve qui est Angius, leur souaiaîtant une

oune et matérielle leçon de la part des
Français.

M. Beausoleil p fait une écartade, ce qui
t pardonnable à son âge, et M. Cauchon,

-de lui donner une leçon inutile, car il n'en
veut point profiter. Bien au contraire,
-ngrat jusquà Piélence.d répond, comme

þépondent ordinaïement les présomptueux,
par.des insultes a celui qui pouvait et qui

pi.ergit par sa position régenter cet étourdi.
l"iésunons: Le Canadien et le Cour-

wier :notis donneut à lire des choses doit nous
i1îus passerions fort biendes choses inutiles,

iu eu d'étairer le peuple par de. sages
réflections sur létat présent des affaires lu

as, au lieù de chercher des remèdea 4'en-
seigner les moyens de prévenir les abus, et

énmiser,
Le PayÉs, -rit et répèie:týtout ; aepouir

blli il e:t m ýnoins nuisible aiuwî quelrqî'l
trali te quelques 3tijets implortants..

Les rédacteurs (le l'*Ordre voulant briller
a tôut pr* iunngent et injurient tour e

Sourte atin et les hommesd'Etat A
Il 1) sur ile fèrmnt porter dleu;' imis nos
lEbsicreinent le beaeur,1el, de leur

granîis . ( "-

Vive iL .crraur, au moins ne fait- il

de tort à pgrsonie, et P;nuse.til assez bien,

eesrùnages, as rédacteursJles enfants peufyartout.
Åt letniair. 'Le dépriement des travauxpublics.-.

Au cas qué qelqu'un nous-bsenderait Càez PEure rOuvrean,
,de ýue fait le-Bouire nou répondrons "4o, bureau de l'Adjudant-Cénéra'. -
qu'il gronde de plus en plus et s'apitoie sur 04q. le Notaire Bussières, dans le gre-
le sort (les malbeurmux lecteurs de journa'u. nier où lui et ses pareils font inprimer de

si belles choses.

L'ASSEMBLEE DU 1) COURANT.
C'est lundi prochain, le 12 lu courant que COSRESPOND4NCE PARTICUI1iRE.

les électeurs de cette cité vont être aRpelés-
à donner où à refuser leur assentiment au Beautés de la nature.-La Poduettade.-
règlement de la Corporation, touchant les Michel esi un non fatal.
conditions posées par les Capitalistes anglais
pour la construction du chemin <le fer de la (uite.)
rive nord, Jusqu'à présent nulle opposition Comme je te l'avais, promis, mon cber
n'est venue mettre des obstacles à cette en- co-rélacteur, je continue aujourd'huit ilo
treprise, si utile et importante pour nous, et e4itretieni le laaitre jour.
malgré tout le mauvais vouloir <les ennemis Un Incident dont j'ai été le témoin ocçî-
de notre ville nbus espiérons que le règle- la.re steet le our de mon départ de
ment sera unanimement approuvé. La Québec, 'n'a. fait réfléchir sur l'espè e
gent démocratique, qui est conire toute de fatalité qui s'attache à cetlaines 1utîtlles,
amélioration qui puisse doner dlu pai au à certains lieux, à certi:ns noms.
peuple, et faire de Québec une ville lors- ment se fait-il qu'il y a des rnoms Oe mal
snte et prospèr , la gent démocratique ne heur, comme il a des jours heureux Par
<lit rien et semble trembler devant l'opinion exemple, si je prends le nom <le Micl,
si fortement prononcée des citoyens de j vois qu'il suIffit <le le porter, ou même
Québec. Les citoyens doivent frapper un d'avoir certains rapports avec ce nom, pour
grand coup et faire connaît e au pays girils <ñiir quelq e anomalie. D'aor l, à qul-
connaissent leurs véritables amis. Honte q

et éshnner àceshomes.v.ei(Iisquques except ions prés, tous ceux (qie je con-
et déshonnieur à ces hommes. vendus, qu lais pmtter le nom de Miche el, sont rotiges
sous prétexte de nous fiaire <lu bien, ne tra- ou démocrates, comme il te plaira.; ce q u I
va illent qu'à nous livrer pieds et mains liés démoutre de suite une propen sp
à la Compgniedu Grandi-r qui ruinepesionnat deBeauport et pour la camisole
le pays après s'tre ruinée ele-même. Ce n'est pas tout : ces nêmes éIres se dis-

le. pays donnera à chacun seloti ses me- tguent encore des autres rouges par des
rites et ses œcuvres, ce qui nous fait crtire caractères tut spéeiaux \oyons plutôt :

que M. E. Glacemeyer n'aura pas la meil- L'ilustrissime citoyens Louis-Michel de la
leure part. P...... Btrs>n de Beauport, etc. etc.,

Que d'idées mirobolantes ne iéveilleiit pas
TRAINSP"OZTS D~E BUREAUX. tous ses titres! Saris parler de sa fameuse

lecture dans laqpelle il avait la prétention
L'Observateur, toujours bon garçon, veut toute mignonned'être le grand réformateur

bien informer ses nrndSreux amis et abonné (le la société, le sage, par, exct Iluoce, Com-
que les ditfiérents bureaux du Gouvernement paraison duquel nous étionstous des fsus;
s'établiront à Québec'aux ptaces qu'il men- sans mentionner la peti<e esime qu'il a de
tionne et que nous reproduisons. lui-même puisqu'il trou% e que Jésus.Christ

Nous aimons cependiîlht à corriger une était, un sot lorsqu'il a fondé l'église c'bré-
légèro omission qu'il a fai:, c'est îque le tienne (Je dois remarquer ici qu.e tous les
bureau des leédacteurs de l'Observateur rouges ont la.mme mi adie que l'inventeur
sera transporté en même temps dhns les de l'Onguent co stlre q norseire de la
Loges le Be'aîiport, le castel de M. le baron vipère. noire désigne sous, le nom le roma-
Dors, Veau.. noplwbie, et qu'ils prétendent prouver,

Lisez comme deux et Ieux font quatre, que Dieu
n'y enitendait goutte lorsqu'il à'ebt avisé de
créer l'ordre des .ho-ses actuel); sans faire

A TTE TIOX! /l plus petite allusion à ses exeur.rioris au

t' Le.bureau. der d4vers dépariements cLai; de La lune, parce que toutqs ces cl)oses

publiçs seront désormais p/aces dans ks te:ssoit aSs. connuesje vais te Jecoui rir

endroite suivants : certains incidents que tu ne dédnignîeras
,eLe déparevient d l'agriculture.-Sur pas je ciois. Lt e .u mois d rnier,
le 'rhé du'Palais. île mon dé part pour St.,.. epassais

" Le dé/artient desfinances.-Dnse devant le bureau du feï National où je vis

caîT du père Bdlnj. .1e, petit monsieur D... ppuyé sur un

Lé secrétarial ßroréncial-Sur 4'fate pupitre et méditant sur la frag é des
de la .pzie Champlaitz à l'endroù du grandeurs humaines et sur les royens à

prendre p.g ufopcer lu prêtraille, lo.sque
" e bureau les deux procureurs- Un uLouis-ichel entra d'un air effáré'et, deux
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minutes après, il sortit- plus empressé enco-
re qu'il n'était entré. Ms,. ô fitalité
déplorable ! un:hercule.l'attendttit à la porte
et, le saisissant à)a go-gP, il le ekua sur la
mrji e 0J'on aurait p)u le prendre, pour
unqe .mopie lilliputienne, pu snotre hercule
(il fallait bien que'c'en.fut -un) le levant au
bout de son bras lui fit mcs rer te millieu
d<1 la rue de toute la longueur de son corps.
Quelqu'un. qui se trouvait présent, et c'est
unt malin que Louis-Michel connaît, 1réten-
dtt qu'il devait à son oreiller d'ouate (le ne
%'être pas rompu l'épinQ dorsale.

louis-Michel a beaucoup de sympathie
pour tous ceux q6i ont l'avantage dte porter
s 'n nom. Tout le monde sait q4ie le petit
démocrate avait pour associé, lors (le la
naissance <le PObsurvatur, in autre Michel
qui est develnu Suisse, qui a abjuré hi foi
de ses pères devant quelýuîes centaines <le
ses comVpat r'i ot e qu ne s'étaient rendus là
q e pour lui Imre h'n e (ils ne savaient pus
qu'on donn - le mnm de rooi.' aux déiocr(-

s par dérision, parce qu'ils nie sont pas
usc( p lb s de rougir) ; tout le ndtale sait

ftwore qe ce M cliel a passa les premières
années dle sa jeunesse dans la piété, mais
q î'il s'- st dé mralise au bureau d'unii pap ier-
1 o v-iles qui n'exste heureusement pîis t
qu'ensuite les Suisses Pont tout pr,éparé
tout le mo.ide sait encoire qu'après son abj* -
r;:ti mi> Louis-Mîichel la renié lpour soni as-
soi i et l'a mis pub/iquemntn à la port ;
iniis ce que tout le mon<de ne sait pas, c'est
qlue tout ceCi n'était qu'une c imédie et que
Louis-Michel n'en a pas moits continué
d'avoir les raupports d'intimité avec M icivl
le suisse, et que ce derpier continue ton-
jours de travailler, en qualité d'impiim 'tir,
dans le bureau. de Olutrvateur. C'est
incroyable mais c'est vrai ! Et ces gens-là
ne font que crier à l'hypocrisie afi de lais,
ser croire qu'ils agissent avec franchise.

Maintenant parlons un peu de Micbel
Patry. C'est encore, un êtré qui a eu le
malheur d'avoir reçu le baptême. De ce
temps-ci, le pauvre homme espère, me dit-
on, avoir hi suiveillance duine prison et
d',uie cour tie justice ! Faut-il qu'un hQm-
me est le cerveau comme une horloge dé-
mantiLulée pour avoir de pareilles espérpn-
ces ! Il est vrai q0uîn pareil emploi ne
lui ferait aucun toti tans le moment actuel,
parce qu'on dit que le dioble nourrit <le
grandes inuue-u !,s sur le sort futur de sa
pauvre queue !

Je crois due c'est assez dit sur les Miqhel,
dei temps modermes. J'aurais encore
beauuoup à. dire sur les disgrâces <le M.
Fournier à St. Michel qui lui-a été si fatal;
mais çela mne nièherait- trop loin. Et si,
âprès celà,je voulais.mention.ner les faite et
gestes de Miiëhel G*rloi ce dèmuocrate par
eket l-nce, qui se pait -tant à essuyert les
av.anieI de la populace, je-ea finirais: ja-:
mais de racoi ter les merveiHles »péréep à

'occasion des Michel.
Mais pourquoi le4sgens dont nous venons

&e parler, ont-ils pris pojr patron l'Archan-

111

reg'arde.
On dit que Jean-Baptiste-Romulus tra-

vaille contre le chemin <le fer du Nord.
Allons Maître Baptite,. prenez garde de
vous compromettfe, 1 vous Pê'tes,déjà assez.
Dites nous donc -des nouvelles de certain
livre de poli >Ah! '-ous riezj.une, n'est-
ce pas? Eh! bien, oti ! nour connaissons
cette )etite,péccalille et bien d'autres en-
core.. Prenez garde, car vous aurez beau
ne le pas dire, nous le dirons, nous, etpeut-
être plus que vous ne 'aimerez.

Le gouverne ilr-gén éral. doit soi rendre a
Québec, le 4 octobre pour y résider.

SQMMAlIlE DES ANNONCES.

Couis d'histoire et de géographie.-Jea
Baptiste Le Bavard.

Gra-ndev e Mrhe&Hn
UN~ AVAKE. -

Monsieur B....,, un des plus riches pro- Gueniltes.-Elle Aime Dors,'Veau.
priétaires de-Bruxeles,et a coup sûr le Dents! Dr. Adolphe de la Touraine.
plus honteusement avare, avait tant et' tant
diné chez ses connai>sances, sans jamais
rendre (mlgréee soixa4te mille livres), ne ANECDOTES
fût-ce qu'.n yérre deauque, ma foi.... .'
on ne l'inlvtait. pliV6 npile,;part! Un bon bourgeols,voyant in jour de fête

Notre hug, étaijlésespéré. Enfin, son jardinier plus fier q«à lordînaire, de
après buit jîur -d'an'gmases et de, luttes, il .sentir son chefcpuveO d'un grattd et beau
résoluti de do9ner-un grand ,diner, pensant chapeau fort pointu, lui de nm#ida1 en badi-
rendre ainsi. s serviette son antique unpnt.: Eh! qui t'a donné -ce 1Chapeau de
splendeur. cocu ? oniieur, lui répondit bonnement

U- Une fois décMé, Mr B..-.fit bien les le rust c'est un de vos chapeaux, dont
choses, et samedi dernier, trente personnes votre femme l'autrejur m'a fait présent.

ge St. Michel? On dit,. maisje crois que étaient assises chezjui autour drre table
e'estu ne médisance, on- diuusont oulê somptueuseipént servie.
par là se rendre favorable grand enqemis , DéA oi état au dessert; efd v fins
des démoEs.de toute taiUe et de toute, cou- circulaient lçrsqu'on endiI I, doir
teur! des cris déchiraits. Pr e àsaî t tIl

Je t*rmiie, MOP cher, car je crains (le domestique pâle, èffar; entra er
t'ennuyer parce que -les deug bouts sont ba à son m r. te
trop éloignés du milieu. Ménage notre L'ava;j s'excusa îyrès de ses . o-vi#eset
petit Obsercateur: il a les reins faibles sortit.
depuis Paccident (lu 20 août derniers Cinq miirutes après,i rentrait, l'air navré,

TRA NC s EMONTAGNE. une larme brilqit d1rns le çoin d on oil
tout le monde remarquaqu'unqde se mams

-était couverte de-sang,

TUE GRIDIRON." Vite on s'empresse autour de lui.,
-Qu'y y a-t-il ? qu' y a-t-il ?

Ce petit journal, dont la tale vaut la n- -- Ali Ait-M.1.. <c'esr.afreux Y Lù,tre paraît tous les samedis, et*et écrit dams l'i nstant, devant ma porte, un. malheurepx
Le genre satirique.. M. Plaeicli, son réda père de fmile, un ou vrier,,e» voulant san-
t.'-, voiun a bien nous parde(ttinner si jîîsq t- ver un de ses enfants oui allait être écrasé

ici nous n a'vons pas fait menti>n de lui . par une lourde charette, a été, rerwersé et
Nous espéroîts qu'il nie fera subir le su; blessé grièvement.. Pauvre homme ! pau-
ce d.e St. Laurent pour une faute tout a vre famille
ft mvolontaire de not re part. M. Plaen h Et comme tout le 'Monde s'apitoyait,voudra bien croire qu 'ayaut lieu de connais- -Non, s'écia l'avare, il ne sera Pas dit
Sauces dans la langue angimse il nous aI) qu'une si belle fète sera ainsi attristée . Je
faall quelque temi s. pour apprécier la signi- eux que le malheur de ce pauvre homme
ti"âtion de son journal et savoir s'il rempl soit presq'une joie pour lui. Allons, un
sait bien son but. Nous croyons pouvoir bont mouvement.!
(lire aujourd'ui que le. Gridiron est bien ,Et saisissant une assiette, il y vida 'le
écrit et qu'il mérite (le figurer au rang dles ontenu (le sa poche. L'assiette fit le tour
lournatux qui ne le dépassent que. par le de la table
türmîîat. Noîus avons aucun désir de passer 'l'out le monde avait entendu les cris, vU
sur ce gril, mais nous voudrions cannaître du sang sur l mainsde M. B... ; tout le
assez la langue de M Plaeich, pour pouvoir monde donna, et l'assiette reiînt aux mains
comprendre les tourmenté que doivent res- de l'avare chargée de plus.de 1,200 fraqlçs.
sentir ceux qu'il grille tous les same ! en Joyeuse fut la soirée.
pose et en vers. Seulement, le lendemain,#on -apprit que

l'accident était uneJime. M. B .. è-

Pranez g lia. ~ blanche vous tait tout simplement rentré dans les frais
Pne gard la me son diner.-Sanco.
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Un jeune gentilhonme qui avt *fidh,é‡
à un clhies qu'il avait élevé, le nora o-

, lappel it unjpur dewatne Aame gra-
ve pt de peu d'esprit. Il se vit aussitôt en-
trepris pst ceie dame, q ui jaii h dit .,tVrai-

ment, monsieur, cela ést bien mlhonnête;
et vous devriez avoir ionte'de dorier ainsi
à votre chi3n un nom devchrétien."

-Pourquoi faldrs-nous la guerre aux
Autrichie.ns ? dèmandait un gamin à son
camariide d'atelier.

-Imbécile ! tu ne sais donc pas que l'on
perce tous les jours de nouveaux boule-
vards ?

-Cela ne m'explique pas la guerre, tes
boulevards

-Mais si, crétin ! du moment qu'on ou,
vre de nouveaux boulevards, il faut bien
faire la guerre.

-Mais pourquoi ?
-Pour leur donner les i.oms de victoire,

donc!

-Avez vous présenté votre compte à la
personne que vous voulez poursuivre ? de-
mandait un avocat à son client.-Certaine-
ment, monsieur.-Que vous a-t-elle répon-
du ?-Elle m'a envoyé au diable, et c'est
pour cela que je sùis venu vous trouver,,
monsieur.

-- Le théâtre des Variétés, à Paris, pos-
sède une actrice excellente, mais qui est
maigre, maigre, maigre à faire peur. Elle
en gémit, la pauvre fille, et n'épargne rien
pour tâcher d'engraisser un peu. Derniè-
rement elle avait appris qu'un docteur avait
trouvé le secret d'une eau minérale qui pos-
sédait la propriété d'engraisser ceux qui en
usait. L'actrice se rendit chez ce docteur.

-Monsieur, lii lit elle, que dois-je faire
pour devenir grasse ?.

-Prenez de mon eau.
-- Et vous me répondrez que j'engraisse-

rai?
Oui à vue d'Sil.
L'actrice se plongea et se replouigea dans

un bain d'eau miné.rale du docteur ; elle etn-

port de cette eau chez elle et se mit à en
ire soir et matin. Trois. mois se passèrentr

et l'actrice était encore eutsi maigre que le
prenier: jour lu traitemenr. A. la fin, per-
dant coàrage, elle <lit au docteur :

-• Docteur je n'engraisse pas, et je crois
queje 'engra isserai jamais.

-Attendez un peu.
-Comblen- tempaL.
-Quinze jours au p(us. Vous voyez

rette femme énortme qui ýse promène là-bas
da6s monjprdip. El ign jorsqu'elle vint
mø.e kuIer ppur la pregière fois, elle
était peuç,être etfiore plus maigye que vous?

tui! estqe possg, dodeur ?
-C'est très vrai.
Deux ;(i#sepassrget ecie, c't u lieu.

d'av ir,qngraissé la pafgre a était dle-
vennt 4 'pIm2eçp n, mwpg re "*ependant,
un jour qu'elle ttenaitt son làiii d'eau ruiné-

le,' elle eettndit une discussion dans la
thambre Wisine deceMe où de me trouvait

La disrrssin' wait lien entre la grosse
einme'du jarin et4e docteur.

-- Décidé'ment, docteur, disait la grosse
femne;je.nlai pas maidgiÎPane One, depuis
(ue je stis.Vette traitement.

-Prenez patience, madame, répondait
le docteur ; -vous avez peut-être 0u se iro-
menant dans mon jordin une femine extr' -
mement maigre.

-Oui, je l'ai vue."
-Eh bren,'est une Fctrice (les Variétés

qui nvait été ,bligée,.de quitter la scène
pour cause d'embonpoiut. Vous vovez
maintemant quel a été le, résultat le mon
traitement pour elle. Je Vous promets que
dans quinze jours vous serez encore plus
maigi e qu'elle

En entendant cette explication la pauvre
actrice comprit qu'elle avait affaire à un
charlatan. Ells s'habilla et sortit sans rien
dire à personne. Dès le lendemain touti
Paris riait de son aventure.

-Un prêcheur le temperance disait entre-
autres chose que le boire et le manger n'était
pas (lu royaume céleste. Un ivrogne, quE ce
regirne céleste n'arrangeait pas (lu tout éleva
la voix et (lit avec la plus grande naïv.é
C'est fort bien J mais, en attendant, je met-
trais toujours une bouteille sur la tablé, et
boirait qui voudrait.

ANNONCES.

COURS D'HISTOIRE ET DE GÉO-
GRAPHIE.

LE Professeur Jean Baptiste Le Bavard.
licepcié de l'Académie de Charenton donrt
des cours publics d'histoire et de géographii.
sur le Marché St. Paul, tous les mardis d
chaque semaine. P'ar demande spéciale, il
dira un mot, mardi prochain, sur la fondation
de Rome et le pouvoiriemporel du Pape.

Admission ir gratis.
Québec 3 Sept. 1859.

RANDE VENTE.'

Lés soussignés informent leur prti j1r.
etle ptïbc. géréraletaput qil'if viennent
de recevoir.leur prevision d'4lu.

*Consstnt en:
73 pipies 4 opiumn liquide.'
25 quartauts do. .en feuille.
112 boîtes do. 'en tâtun.

Les soussignés comptent sùr le patronpge
de leur amis pour se dlébiarrasser promp.ute-
ment de toute cette liqueur soporifique.

A vendre par

MORPHÉE & H UOT.
Imnportateurs.

Quí4bec 5 sept. 1859.
N. B.-M. Mclhel Patry est agent pour

notre établissement.

M. & H-.

A VENDRE.
106 livres de guenilles.

S'adresser au Bureau de l'Observateur.
ELLE AIME DORS, VEAU.

Principal.

DENTS! DENTS!! DENTS!!!

LE DR. Adolphe de la Touraine infor-
me le pulAic de Québec qu'il vient résider
parmi eux pour quelquesjours seulement.

Le Docteur a importé de France, les
plus superbes rateliers qu'ils posent à tdes
prix très modérés. On trouve aussi à son
atelier, (lents de Rossinante lustrées,- dents
le chacal, brosses à dents, oiiguent pour les
cors. etc. etc. etc.)

Le docteur pourra être conanité tous les
jours à sa résideüce, Rue dis Pauvres a'es-
prit No. 7.

Québec 1 Sept..1859

CONDiTIONs.-Toutes lettres et rorres-
,ondances, devront être adrefséesfranco.

On s'abonne en s'adresant à t. R. GRE-
MîER, propriétaire, poste restante, 4.ué bec,
.ote No. 266. Prix de l'abenemert $1
jar année ou 80 cents pour six-mois.

]. R. GRENIER, iROPRi*TAIRE *zT IM-
£8iMUVR, j


